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Charrat, le jour vient de se lever. 
Gerda Fellay s’occupe de ses vaches 
d’Hérens dans son étable. Rien de parti-
culier. Sauf que Gerda est d’origine da-
noise. Qu’elle est psy. Qu’elle vient 
d’écrire un livre avec Narcisse Praz «La 
reine des vaches chez la psy». En un 
mot, rien ne la prédestinait à se retrou-
ver, ce matin-là, dans la plaine valai-
sanne au milieu de ses vaches allaitan-
tes. 

«Les vaches?  
Un pur hasard» 
«Les vaches? C’est un pur hasard.» Une 

patiente devenue amie. Une exploita-
tion qui doit être abandonnée pour des 
raisons de santé. Une passion qui naît. 

Et deux vaches qui se retrouvent chez 
Gerda Fellay. Puis l’histoire qui se pour-
suit avec Séville qui devient reine d’al-
page. «C’est très excitant. Je me suis prise 
de passion. Lorsqu’une de mes vaches a eu 
une sonnette dans un match, j’étais fière.» 
Fière comme n’importe quel autre éle-
veur. «Au début, le milieu des reines a 
bien rigolé en me voyant. Puis, j’ai eu trois 
reines d’alpage. Par hasard. Maintenant, 
on se respecte et tout se passe bien.» 
Macho le milieu de l’élevage? Même 
pas. 

La psy se fait du bien dans son trou-
peau. «La vache est un plaisir social. Elle 
apporte la santé psychologique. Elle ré-
pond à un besoin élémentaire. Pour moi 
aussi, après une journée de travail, elle est 
une thérapie.» Les heures passées près 
des bêtes chaque jour ne sont pas diffi-

ciles. Malgré l’effort physique. Malgré 
la morsure du froid. «Ah non, ce n’est pas 
dur. C’est un plaisir!» 

«Moi, les vaches,  
je ne les tape pas» 
La psy a beaucoup lu. Beaucoup obser-

vé. Elle s’est forgé sa propre opinion sur 
l’hérens. Une opinion qui diverge de 
celle des autres éleveurs. «Moi, les va-
ches, je ne les tape pas!» Son taureau, 
Mignon, non plus. Pour aller chercher 
ce jeune mâle, et le laisser se promener 
librement au milieu des vaches et des 
veaux, elle dépose son bâton. Aucun 
coup. Juste une caresse. «Chez moi, on 
ne tape pas les animaux. Les bêtes sont 
beaucoup mieux lorsqu’on les comprend.» 
Les taureaux ne sont-ils pas dangereux? 
«Si vous les traitez avec tendresse, ils sont 

gentils. Oui, absolument, 
ils sont gentils!» La dure-
té de certains éleveurs 
face à leur reproducteur 
mâle est due, à l’entendre, 
à la méconnaissance et, 
elle ose le terme, à la peur. 
Ses mots deviennent durs 
lorsqu’elle évoque le com-
portement de certains pro-
priétaires. «Des éleveurs ont 
été élevés avec le bâton. Ils élèvent 
avec le bâton.» Certains. Pas tous. 
Heureusement. 

Gerda Fellay se retrouve beaucoup 
plus proche des éleveurs, lorsqu’elle 
évoque le regard qu’elle porte sur l’hé-
rens. Comme de nombreux Valaisans, 
elle la perçoit comme plus intelligente 
que les autres. «L’hérens a une enfance 

plus longue, puisqu’elle vêle la 
première fois plus tard. Elle ap-
prend plus. Ce sont des vaches 
intelligentes. Elles dévelop-
pent une relation avec l’hu-
main. Ce sont des mères 
qui ont un comporte-
ment tendre avec leurs 
veaux.» Malgré tout, el-

les se battent. Avec force et vio-
lence. «Elles règlent leurs conflits de cette 
manière pour que tout se passe bien en-
suite.» Comme élément de preuve, elle 
cite sa propre expérience.  

«Lorsque j’avais une reine incontestée, 
mon troupeau était beaucoup plus calme. 
Maintenant que j’ai deux bêtes de force 
quasi égale, c’est moins serein.» Les hé-
rens luttent pour avoir la paix, en quel-
que sorte. 

INSOLITE
Un regard 
différent sur 
les reines

Un milieu  
pas si macho 
que ça

3LUNDI 26 OCTOBRE 2015 

La psy  
qui aimait  
les reines 
 

GERDA FELLAY La petite  
Danoise  

est tombée dans le monde de la race  
d’Hérens. De cette passion sont nés  
un livre et un regard différent  
sur la lutteuse valaisanne.

Incollable sur la race d’Hérens, Gerda Fellay 
présente son livre intitulé «La reine des vaches 

chez la psy». CHRISTIAN HOFMANN


